Chapitre III : La Typologie textuelle

1- Qu’est ce qu’un texte ?

1.1. Le paratexte

1.2. Qu’est ce que lire et comprendre un texte ?
1-3 Les stratégies de lecture
2. Lire et écrire le texte narratif 

3. Lire et écrire le texte descriptif

4. Lire et écrire le texte scientifique
5. Lire et écrire le texte argumentatif

6. Lire et écrire le texte prescriptif
Module de CEE (1ère année Français)

Dris Maria/  Centre universitaire de Mila

Chapitre III : La Typologie textuelle
                                               Cours n°1 : Le texte
1- Qu’est ce qu’un texte ?
Du latin״textum״ qui signifie tissé, il faut comprendre le texte comme un tissage où les phrases s’entrecroisent jusqu’à former un maillage. C’est dans ce maillage que l’interprète, c’est à dire le récepteur du texte, va״trouver״ un sens.

Dans la langue courante, un texte est un écrit d’une certaine longueur présentant un sens achevé et dont la réalité est indépendante du support,de la nature des éléments qui le compose.

On peut aussi bien parler de texte écrit que de texte oral. Il y’a également des textes iconiques 

(images)ou plurisémiotiques (mélange de différents signes) comme la bande dessinée, iconique (images) et linguistique (textes).

Dans le dictionnaire de didactique du Français langue étrangère et seconde et d’après Jean-Pierre Cuq «la notion du texte s’est éloignée de son sens quotidien pour devenir centrale en psychologie du langage et en psycholinguistique où elle désigne l’ensemble des énoncés oraux ou écrits produits par un sujet parlant dans le but de constituer une unité de communication.(Bronckart,Fayol)»

Ainsi, le texte est un objet qui sert à informer, décrire, narrer, argumenter, exhorter, exprimer des sentiments…..
1.1. Le paratexte
L’observation du paratexte permet de formuler des hypothèses de lecture. Quand ces éléments périphériques sont pertinents, ils peuvent approcher le sens d’un document et le faire appréhender par les apprenants. Dans l’analyse du paratexte, on doit :

a) explorer le titre ; les sous- titres. Ceux-ci ont pour fonction de mettre sur la voie le lecteur et d’annoncer quel sera l’objet du texte.

b) le texte est parfois précédé d’un chapeau introductif, qui fournit au lecteur des renseignements nécessaires à la compréhension du passage. Il s’agit le plus souvent d’un rappel du contexte.

c)  le texte se clôt sur une triple indication :

- prénom et nom de l’auteur : il peut permettre de déterminer le genre du texte abordé.

- titre de l’ouvrage ou du journal dont le texte est extrait, permet parfois de déterminer le domaine du texte (philosophie, sociologie, littérature)

- date de parution contribue à situer dans le temps, le point de vue de l’auteur et de placer le texte dans son contexte socioculturel.

d) jeter un coup d’œil aux mots détachés par la typographie (les signes de ponctuation), aux différentes parties dégagées par la mise en page (les alinéas, la disposition d’écriture) et aux illustrations (les images, les notes explicatives, les représentations graphiques, les tableaux) lorsqu’elles accompagnent le texte.

1.2 Qu’est ce que lire et comprendre un texte ?
״Lire et comprendre un texte״c’est se poser en tant que lecteur,établir des interactions entre ce dernier et ses propres connaissances. C’est faire un aller-retour constant entre les différents niveaux de traitement de l’information (au mot, à la phrase, à l’énoncé, au texte, au contexte et vice-versa.)

Apprendre à lire, du texte au sens, d’après André Grange «constitue déjà un excellent apprentissage de la communication, car c’est apprendre à être attentif à tout ce qui peut constituer des signes, et à les vérifier les uns par les autres. C’est apprendre à  raisonner, c'est-à-dire à ne pas recevoir passivement des impressions ou des informations.»

Il est évident qu’une telle ambition suppose la maîtrise de multiples compétences pour pouvoir comprendre des types, des fonctions de textes dans leur ensemble plutôt que de simples énoncés, et la mise en œuvre de stratégies permettant l’organisation des informations retenues.

En didactique ״ comprendre un texte״ a pour objectif primaire d’amener notre apprenant progressivement vers le sens d’un écrit, et de substituer à un comportement passif une attitude active de découverte grâce à la mobilisation de techniques appropriées auxquelles sera formé l’apprenant et qu’il pourra appliquer ensuite à toute situation de compréhension. 

1.3 Les stratégies de lecture :
Une stratégie est un ensemble de méthodes, de moyens et de techniques qui sont organisés et planifiés pour arriver à un objectif. On sous-entend de cette définition que « le recours à la notion de stratégie s’explique par le fait qu’elle s’inscrit dans la perspective d’un apprentissage qui vise le procédural. »

La notion de « stratégie de lecture » qui s’est orientée vers l’étude des processus facilitateurs en compréhension de lecture a fait son entrée dans le contexte de la didactique de français, à partir des années 80, en s’appuyant sur les travaux de S. Moirand (1979) et D. Lehmann et S. Moirand (1980). Il est question de s’intéresser à : « comment le lecteur lit ce qu’il lit. »

Les stratégies de lecture sont nombreuses, elles convergent vers un même objectif : la compréhension et la construction du sens. Ā titre d’exemple, nous en citerons :
1- Oxford et Crookall (1989) ont évoqué les stratégies mnémoniques (souligner les idées importantes dans un texte, faire des tableaux qui regroupent des éléments importants, etc), compensatoires (essayer de deviner le sens d’un mot en utilisant le contexte.)

2- Pour M, Bianco, un enseignement de la compréhension passe par l’apprentissage du traitement des marques linguistiques de cohésion et cohérence du texte, à savoir : les marques référentielles (expressions anaphoriques), les signes de ponctuation et les connecteurs (retrouver les enchaînements de l’écrit : causalité, conséquence, opposition, enchaînement chronologique……). «Toutes ces marques fonctionnent en effet comme des indicateurs des mises en relation à effectuer pour construire une représentation cohérente du texte.»
 
3- D’autres didacticiens ont travaillé sur la lecture des indices périphériques, les hypothèses de sens, l’analyse de la situation d’énonciation, le retour aux connaissances antérieures, le recours au vocabulaire global, et la lecture répétée comme précise Jouve : « le texte n’est pas seulement une surface, mais un volume dont certaines connexions ne sont perceptibles qu’à la seconde lecture. »
 
De ce fait, la connaissance de stratégies de lecture particulières et l’entraînement à leur utilisation améliore remarquablement les performances des lecteurs d’où l’importance de procéder à un enseignement explicite en lecture ayant pour objet les stratégies de compréhension.

Cours n°2 : Lire et écrire le texte narratif

1- Les modèles textuels :

Une réflexion se situant au point de rencontre des recherches linguistiques, pragmatiques, sémiologiques, sociolinguistiques et surtout psycho-cognitives, et à la lumière des travaux actuels sur la compréhension et la mémorisation, on peut dire que la compétence discursive des sujets et, à la fois, constituée par une compétence communicationnelle et par une compétence textuelle.   

Aussi d’un point de vue didactique était-il nécessaire que l’approche globale des textes soit pensée en termes de typologie des types textuels puisque tout discours est un entrelacs de séquences textuelles et que toute classification est d’abord et surtout à des fins pédagogiques.

Un même extrait peut contenir successivement plusieurs types de textes différents : une notice de montage peut comporter un passage descriptif (présentation de l’appareil) puis un passage explicatif et enfin faire appel au texte injonctif.

Jean Michel Adam affirme dans ce sens que «tout texte est hétérogène. Dans un récit, il n y’a pas que du narratif. Le texte argumentatif peut contenir des descriptions.»
 

A/Werlich distingue à son tour 5 types de textes :

1- le texte descriptif qui présente des arrangements dans l’espace.

2- le texte narratif : concentré sur des déroulements dans le temps.

3- le texte expositif : associé à l’analyse et à la synthèse de représentations conceptuelles.

4- le texte argumentatif : centré celui-ci sur une prise de position.

5- le texte exhortatif qui incite à l’action.

Le type de texte dépend en effet de ce que l’auteur veut que son lecteur fasse, imagine, explique, exhorte, argumente….etc. 

2) Lire et écrire le texte narratif :

2-1 Définition : Le texte narratif raconte des faits réels ou imaginaires, une action qui progresse dans le temps. Le rapporteur est appelé narrateur, il n'est souvent que témoin de l'action, lorsqu' il y participe ("je") il est appelé narrateur personnage.

2-2 Ses caractéristiques :

a) le schéma narratif :

· Situation initiale : situation de départ de l'histoire.  

· Élément perturbateur (déclencheur): évènement qui va déclencher l'action (tout à coup...)  

· Actions (péripéties): déroulement des actions.

· Élément équilibrant: événement qui résout une situation, met fin aux actions.  

· Situation finale : nouvel état de stabilité.
b) Le schéma actantiel (ou schéma des actants) : Les forces agissantes interviennent dans un récit pour en faire progresser l'action et la modifier. Une force agissante peut être une idée, des individus, un animal ...

· le sujet (le héros): réalise l'action (qui?)  

· l'objet : représente ce que recherche le sujet (que veut il ?)  

· le destinataire : représente le but de l'action (pour qui ? pour quoi ?)  

· le destinateur: commande l'action (Poussé par qui? par quoi?)  

· les alliés (les adjuvants): aident à réaliser l'action (avec qui? quoi?)  

· les opposants: gênent les actions du sujet (malgré qui? quoi?)
Un seul actant peut jouer plusieurs rôles. 
c) Outils :

- les temps : le passé simple, le présent de narration, l’imparfait.

- les indicateurs de temps : depuis, quand, lorsque, dés que,….et les adverbes du temps : hier, la veille, le lendemain….

- Le récit est souvent à la troisième personne  (il)

d)  Le point de vue du narrateur ou focalisation : 

Le narrateur est celui qui raconte l’histoire que vivent les personnages.
· La focalisation externe: le narrateur ne joue aucun rôle dans les évènements. II a seulement une connaissance extérieure des actions, des paroles des personnages. (emploi de « il »).
·  La focalisation interne : le narrateur est un personnage de l'histoire. Le lecteur voit et connaît à travers le personnage (il peut ainsi connaître les pensées du narrateur personnage).

·   La focalisation zéro { regard omniscient) : le narrateur, sans participer à l'histoire, sait tout des personnages (actions, pensées) à tout moment et partout. Le lecteur connaît donc tout.

e)  Les genres littéraires utilisant la narration : 
Le roman (policier, d’aventures, de sciences fiction…), nouvelles, le conte (de fée), le texte historique, journaux intimes…

f) Fonctions de la narration:

Raconter, faire le récit d’évènements, faire revivre une action passée réelle, faire vivre une action imaginaire.
g) La narration et la description dans le récit :
Le récit n’est pas seulement une suite d’événements qui se succèdent l’un après l’autre selon un ordre bien défini, mais il est aussi composé d’autres éléments parmi lesquels on retrouve des passages descriptifs.

On remarque que dans la partie narrative il y a un enchaînement chronologique des actions. Les verbes sont au passé simple. Pour les passages descriptifs, l’auteur utilise l’imparfait.
                                     Cours n°3 : Lire et écrire le texte descriptif:

-1 Définition : Décrire quelque chose, c’est permettre au destinataire de se représenter cette chose. Pour cela, on fait appel à ses sens (prioritairement la vue et l’ouie, mais sans négliger l’odorat, le toucher, voire le goût). L’auteur décrit un objet, un paysage, un animal, un lieu, un personnage (le portrait qui peut porter sur les traits physiques (visage, teint, taille, vêtements), et les traits moraux (de caractère : défauts et qualités)  …….. Le texte descriptif est souvent associé au texte narratif (pause descriptive dans la narration). 

-2 Ses caractéristiques :

a) la structure du texte descriptif : Pour bien structurer le contenu d'un texte descriptif, il faut organiser l’ensemble du texte en respectant un plan qui se compose de :

1- l’introduction comporte trois étapes :

- Le sujet amené, c'est le début du texte (écrit en une ou deux phrases) qui sert à attirer l’attention du lecteur. 

 -Le sujet posé sert à présenter le sujet de manière précise. On peut formuler le sujet posé par une question ou une phrase qui contient le véritable sujet du texte. 

- Le sujet divisé sert à présenter au lecteur la façon dont le sujet sera abordé. C'est la partie de l'introduction qui présente clairement les aspects qui feront l'objet de chacun des paragraphes du développement. 

2- le développement : On divise le développement en plusieurs paragraphes. La meilleure division est celle qui respecte l'ordre des aspects annoncés dans le sujet divisé de l'introduction. Généralement, le scripteur fait un paragraphe par aspect. 

3- la conclusion : C’est avec la conclusion que le lecteur termine le texte. Dans un premier temps, elle sert à rappeler les éléments essentiels du texte (les aspects) afin que le lecteur fasse la synthèse de ce qu'il a lu. Dans un deuxième temps, elle vise à marquer le lecteur d'une quelconque façon, en le faisant réfléchir par exemple.
⃰ Le texte descriptif est organisé selon une structure que l'on appelle souvent "arbre descriptif", il se compose de  l'objet décrit ou thème (ex une maison.) celui ci est décomposé en aspects  (ex la façade, le balcon, l'entrée...), eux mêmes décomposés en sous aspects (ex fenêtres, porte...). Ces éléments sont reliés entre eux par des mots de liaison permettant au lecteur de se repérer dans l'espace (ici, plus haut...). 

b) la description dans le récit : 

La description complète la narration au moment où l’action se ralentit nettement (description en mouvement) ou marque une pause  dans la narration, au cours de laquelle on se contente de détailler une image au narrataire. On utilise alors souvent l’imparfait par opposition au passé simple dans le récit. 
c) Outils : 

-Vocabulaire spatial (repérage des personnages et des lieux dans l’espace) : Présence d'indicateurs de lieux (repères spatiaux) : "ici", "plus loin". 

- Vocabulaire des perceptions et des sensations (relatif au cinq sens de l’être humain). 
- la caractérisation : Expansions du nom (adjectifs qualificatifs, compléments du nom, propositions subordonnées relatives) qui permettent de caractériser (indiquer les caractéristiques de ce dont on parle).

- les temps des verbes: imparfait ou présent de l'indicatif.

- Figures de style: comparaisons, métaphores,… qui permettent d’établir des rapprochements entre des éléments qui présentent un certain nombre de ressemblances.

- En résumé les principales marques d'une séquence descriptive sont les organisateurs textuels qui permettent de suivre la description :
1. dans l'espace (sous, sur, par-dessus, à gauche, etc.);
2. dans le temps (au début, ensuite, plus tard, une heure avant, etc.);
3. selon la logique (premièrement, deuxièmement, de plus, en outre, également, par ailleurs, etc.).
d) les types de description :

La description donne une impression générale de l’objet décrit et peut être statique (celui qui décrit ne change ni de position ni de lieu d’observation) ou itinérante (celui qui décrit bouge et emploie les verbes de mouvement (déplacer, marcher, précipiter…) et va d’un paysage à un autre à l’analyse des détails de chacun des éléments soulignés). 

La description peut être aussi objective ou subjective, les mots sont utilisés avec leur sens objectif (dénoté) dans la description scientifique, avec un sens subjectif (connoté) dans la description qui provoque des états d’âme.  
e) fonctions de la description :

- la description a une fonction documentaire. Elle s’attache à l’information scientifique (description d’un animal, d’un lieu, d’un objet).

- elle est « une expansion » du récit : elle informe les lecteurs sur le cadre, les personnages; elle donne des renseignements sur les circonstances (lieux, atmosphère), elle ancre l’histoire dans le décor.

- la description crée un univers « irréel » (conte)

- elle provoque l’attente chez le lecteur.

- elle produit une image de ce que le lecteur ne voit pas mais qu’il peut imaginer.

f) Exemples de textes descriptifs :

- Poème en prose ou en vers, textes documentaires.

- Roman, nouvelle, conte….. 
                           Cours n°4 : Lire et écrire le texte scientifique
-1 Définition : On produit un texte explicatif lorsqu’on désire d'abord et avant tout informer le lecteur. L’auteur du texte explicatif présente des faits tout en restant neutre, il s'en tient principalement à exposer les faits.​ Ce texte sert à décrire un phénomène, un événement ou une affirmation en se concentrant sur ses causes et ses effets. Son but est de fournir des informations précises et profondes sur un sujet.
-2 Ses caractéristiques :

a) la structure du texte explicatif : à travers ce type de texte, l’auteur s’attache à expliquer le pourquoi d’un phénomène, d’un fait, d’une affirmation. 

Généralement, l’introduction comporte le sujet amené, le sujet posé, le sujet divisé, elle présente le sujet de l’explication et expose les aspects qui appellent des explications. Elle doit servir de phase de questionnement. Cette phase présente alors non seulement le sujet du texte, mais surtout la grande question qui engendre l’explication que l’on va donner dans le développement et qui sera divisée en aspects.
Des organisateur textuels (d'abord, en effet…) permettent une progression claire et logique des informations, et des marqueurs de relation (car, donc…) permettent d'établir les bons liens entre les idées.
La conclusion reformule la problématique ou le sujet principal, résume les explications ou les faits importants et propose une ouverture. La conclusion est généralement introduite par un organisateur textuel (somme toute, finalement, etc.).
b) les procédés explicatifs : sont un ensemble de moyens qui permettent de formuler une explication claire, ils permettent le passage de la théorie à l’exemple, (définition puis exemple). On distingue:

- La définition : Elle consiste à donner le sens d’un mot à l’intérieur d’un texte.

- La reformulation : Il s’agit de la reprise d’une explication sous une forme différente.
- L’illustration : c’est le fait de donner des exemples pour expliquer davantage.

- L’énumération : il s’agit d’énoncer successivement les parties d’un tout sous forme d’une liste, d’un inventaire, les citer un à un.

- La comparaison : c’est le fait d’établir les ressemblances et les différences existant entre deux objets, deux notions.

- La dénomination : il s’agit de désigner par un nom, nommer quelque chose.

- L’explication : c’est le fait de donner des éléments d’information pour faire comprendre quelque chose.

- L’exposition : c’est le fait de faire connaître un point de vue, une idée.

- L’analyse : il s’agit de décrire les constituants d’un objet.

- La fonction : il s’agit de préciser l’usage de cet objet.

- La caractérisation : c’est le fait d’indiquer les traits spécifiques d’un objet.

- L’équivalence : c’est le fait de donner un équivalent, un synonyme.

c) outils :
- les rapports logiques bien marqués entre les phrases (coordination). 

- absence de l’auteur (neutralité et objectivité), c’est pourquoi on rencontre le pronom de la 3ème personne (il) et le pronom indéfini (on), et les tournures impersonnelles (il y a).

- vocabulaire technique.

- prédominance du présent intemporel (de vérité générale).

- emploi des phrases déclaratives (servant à donner des explications).

- présence des signes de ponctuation : les parenthèses, les guillemets, les deux points. (Besoin d’explication)

- emploi de la note en bas de page qui est une information que l'on place en bas de la page.

d) fonctions :

- une fonction documentaire : le texte explicatif donne des informations ;

- il analyse un phénomène pour qu’il soit bien compris, il facilite la compréhension.

e) exemples :
- ouvrages de vulgarisation scientifique, manuels scolaires, notices, dictionnaires, encyclopédies.

                                            Cours n°5 : Lire et écrire le texte argumentatif

-1 Définition : dans un texte argumentatif, l’auteur présente l’opinion qu’il veut défendre, soit sa thèse, et cherche à convaincre le destinataire de la justesse de ses idées. Il justifie son opinion à l’aide d’arguments, ou de preuves.
-2 Ses caractéristiques : 

a) les caractéristiques textuelles: on peut distinguer :
1-le thème : il correspond au mot, ou au groupe de mots, servant de réponse à la question : de quoi le texte parle-t-il ?

2-la thèse : l’idée principale que le locuteur veut faire admettre à son interlocuteur et qui s’oppose implicitement à une antithèse que le locuteur réfute.

3-les arguments : les idées avancées par le locuteur pour convaincre son interlocuteur, souvent illustrées par des exemples. 

Les arguments peuvent consister en une explication par la cause, l’examen des conséquences (avantages et inconvénients), la formulation d’hypothèses…..

4-les exemples : ce sont des faits concrets qui illustrent les arguments. Ils prouvent, ils authentifient une affirmation.

b) sa structure:  
- une seule thèse : plan par inventaire
Introduction : présentation du thème. Affirmation d’une idée à défendre : la thèse.

Développement : arguments+connecteurs (mots de liaison) +exemples Illustratifs.

Conclusion : mot de liaison conclusif. Résumé-synthèse.
- Deux thèses : plan dialectique
Introduction : présentation du thème+problématique

Développement :         la thèse 1

1 ère partie                       Connecteur+1er argument (exemple (s))

                                         Connecteur+2ème argument (exemple (s))…

Transition 
2ème partie                    la thèse 2 (antithèse)
                                        Connecteur+1er argument (exemple (s))

                                        Connecteur+2ème argument (exemple (s))…
Conclusion : mot de liaison conclusif. Résumé-synthèse.
c) outils :
-Connecteurs logiques (cause, conséquence, opposition…..), articulateurs de classement (certes, d’une part, d’autre part, enfin…..), introducteurs d’exemples (par exemple, comme, tel est le cas de….)

-les verbes d’opinion (penser, croire, affirmer, estimer….)

-les pronoms personnels : je, nous, tu, vous.
-le temps dominant : le présent intemporel est le temps habituel du texte argumentatif, puisque l’argument est valable de façon générale.

-le lexique de l’accord et du désaccord dans une thèse et dans une antithèse.

-les indicateurs de degré de certitude : pour convaincre le destinataire (assurément, il est certain que, sans aucun doute….) et d’incertitude (peut- être, il est possible…)

d) fonctions :

On peut distinguer deux fonctions dominantes.

- la fonction persuasive : c’est la fonction que remplit le texte argumentatif lorsque l’émetteur cherche à convaincre le lecteur, à lui faire partager son point de vue en faisant appel à ses sentiments (persuader) ou à sa raison (convaincre).  

-la fonction polémique : c’est la fonction que remplit le texte argumentatif lorsque l’objectif premier de l’émetteur est de ridiculiser celui ou ceux avec lesquels il n’est pas d’accord sans essayer d’emporter leur adhésion.

⃰ En effet le texte argumentatif a pour fonctions de convaincre, persuader, défendre un point de vue, faire en sorte que le lecteur partage son point de vue.
e) exemples : 

Magazine, débats, articles, essais, publicité……
Cours n°6: Lire et écrire le texte prescriptif
-1 Définition : Les textes prescriptifs ou injonctifs visent à modifier le comportement du destinataire. Ce sont des textes pour faire, expliquant les différentes opérations à accomplir pour réaliser un jeu, un objet, … Ils donnent des instructions et disent comment faire dans une situation précise. Ils sont un bon exemple d’écrits sociaux. Ils s’appuient sur des outils tels que l’emploi de l’impératif, une mise en page particulière, …
-2 Ses caractéristiques : 

a) la structure du texte prescriptif: la mise en page est spécifique (lorsque le texte est écrit), elle fait généralement usage d’éléments reconnaissables tels que illustrations, dessins, schémas; (ex : une notice de médicament) qui marquent fortement la chronologie des actions à effectuer, souvent par des sous-titres et/ou une numérotation des actions, etc.

Toutes les actions à exécuter sont présentées dans un ordre logique et le texte a comme point de départ un état initial des objets ensuite une série d'actions et enfin l'objet final. II y a toujours un auteur qui ordonne, recommande, indique l'ordre des actions et un destinataire qui doit se soumettre aux instructions données.

Il se structure comme suit :

1- Normalement, le texte prescriptif est constitué d’une petite introduction (oū sont fournies des explications ou des informations), avant l’énonciation des règles, instructions, conseils ou suggestions.

2- Mais il se peut que le texte soit composé uniquement d’un titre et de la partie prescriptive (règles, instructions, règles ou suggestions). 

3- Parfois, on trouve dans un texte informatif/explicatif une petite partie qui correspond au modèle du texte prescriptif. On parle alors de « séquence prescriptive » (il ne s’agit pas de la totalité du texte mais seulement d’une séquence du texte qui s’avère prescriptive).

4- On peut aussi trouver des petits énoncés prescriptifs (isolés) sur des panneaux de signalisation routière, des avis, des prières, des recommandations, des pubs, etc., constitués à peine d’une ou de deux phrases.

b) outils :

- présence de l’impératif, l’infinitif pour donner des ordres ou des conseils,

- le futur ou le présent de l’indicatif pour présenter un règlement,

- emploi des structures impersonnelles formées à l'aide du pronom indéfini : on, il (la 3ème p du singulier) ex : on doit, il faut…

- emploi de phrases nominales,

- emploi des verbes de modalité directive (devoir, falloir, pouvoir…) ;

- emploi des verbes performatifs (appeler, demander, exhorter…..),

- expression d’injonctions, d’un conseil, de prière, de demande, d’une obligation, 

- présence de connecteurs temporels (puis, le lendemain, ...) ; 

- absence de marques énonciatives : généralement absence de pronoms renvoyant à l’auteur,

- phrases courtes.

c) fonctions :

- ordre, commandement (pouvoir sur le destinataire),

- donner des consignes,

- une fonction de savoir-faire : il aide le destinataire à agir concrètement (mode d’emploi, règle d’un jeu…),

- prière (quand le destinataire détient le pouvoir),

- prédiction sur un état futur du monde.

d) exemples :

Il existe une grande variété de textes prescriptifs :

- mode d’emploi, recettes de cuisine, posologie des notices de médicaments, la note explicative, publicité, les consignes d’exercices dans les manuels scolaires, une notice de montage…

- D’autres indiquent au lecteur la manière dont il faut se comporter : les règlements, les textes de loi…..
�  JEAN-PIERRE ,CUQ .Dictionnaire de didactique du Français.Paris.ASDIFLE,1990,p236.


�  ANDRĔ GRANGE. Réussir l’analyse d’un texte. Paris,chronique sociale , 1990,p7.


� REHAILI, DJAMEL. La construction du sens lors de la lecture en français : une démarche du questionnement. Le cas des lycées Algériens. Doctorat. Université de Grenoble. 2011, p119.


� Idem p43.


�  Ibid p161.


� JOUVE, V. La lecture. Paris, édition Hachette supérieur, coll contours littéraires. 1993, p18. 


�   M.VARGAS. Le texte. Article publié le 27/04/2005.


�www.oasisfle.com (consulté le 10/01/2008)





